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ESSIEURS, 


Nous  ne  pouvons  nous  diflîmuler  que  la  perfecution 
dont  nous  avons  été  l’objet  5c  les  victimes  , plane  encore 
fur  nos  têtes,  malgré  le  changement  d’opinion,  qui  exifle 
dans  la  France  entière  j changement  qui  n’efl  du  qu’à 
la  grâce  de  J.  C. , à vos  prières  , à vos  vertus  , à vos 
travaux.  L’acharnement  des  méchants  a fait  briller  le 
courage  des  athlètes,  qui  ont  combattu  pour  la  Foi;  5c 
(î  l’Eglile  de  France  a été  couverte  de  deuil  par  la 
cruauté  5c  la  barbarie  des  impies , elle  s’efl  auffi  couverte 
de  gloire  par  la  fermeté  de  fes  Confefîèurs  5c  de  fes 
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Martyrs.  la  terre  que  vous  cultivez  a donné  en  partî- 
tulier  des  exemples  en  ce  genre  , qui  méritent  d’avoir 
leur  place  dans  Thiftoire  de  l’Églife. 

Ne  foyons  pas,  Nos  ires-chers  Confrères,  nous 
vous  en  conjurons  , les  défiles  admirateurs  de  ceux  qui 
nous  ont  précédé  dans  lagloiie;  devenons  leurs  imitateurs 
dans  la  pénible  carrière  qu’ils  ont  parcourue  ; imitons 
leur  piété  , leur  patience , St  leur  réfignation  j imitons 
la  vivacité  de  leur  foi  , la  folidité  de  leur  efpérance  , 
l’étendue  de  leur  charité  , la  générofîté  de  leurs  facri- 
£ces  ; & nous  nous  amaflèrons  dans  le  Ciel  un  tréfor 
qui  ne  périra  jamais  , d’où  les  voleurs  n approcheront 
pas  , 5c  que  les  vers  ne  pourront  corrompre. 

Mais  pour  ne  pas  perdre  le  fruit  de  vos  pénibles 
travaux  , & continuer  à être  utile  à l’Eglife , foyez 
vigilans  j l’ennemi  du  falut  qui  tourne  autour  de  vous, 
cherche  fans  cefîè  qui  il  pourra  dévorer  ; gardez-vous 
de  vous  laiilèr  furprendre  ; demeurez  fondés  ôc,  affermis 
fur  la  Foi  , inébranlables  dans  l’efpérance  que  donne 
rÉvangiîe  ; 5c  fur-tout  , nous  vous  le  recommandons 
d’une  manière  particulière  , foyez  animés  de  cet  efpric 
d’union  & de  charité  , qui  doit  conftamnicnt  régner 
parmi  nous.  C’eft  dans  tous  les  temps  que  i’Fgli^e,  cette 
tendre  mère,  toujours  en  foîlicitude  pour  Tes  enfans  , a 
eu  à cœur  de  voir  régner  en^re  fes  Miniftres  une  par- 
faite harmonie  , qui  en  a fait  cette  armée  rangée  en 
bataille,  capable  de  réfiRcr  à tous  les  efforts  de  fes 
ennemis.  Terribilis  ut  caftrorum  acies  ordinata  ( \ i t 
pour  (i  peu  que  vous  fafîîez  attention  à ce  qui  s’eff 
paflé  fous  vos  yeux  , vous  verrez  aifément  que  tous  les 


(i  ) C.  c.  6.  . 3. 


, (î)  . , 

maux  qu’éprouve  l’Eglife  de  France,  ont  pris  leurfource 
dans  la  différence  de  fentimens  qui  régné  dans  le  tsacer- 
doce.  Divifés  entre  nous  , il  a été  aifé  à 1 ennemi  du 
falut  de  porter  par-tout  la  défolation.  Omne  regnum  in 
feiprum  divifum  defolabimr  (i).  Nous  ferons  toujours 
foibles  , & hors  d’état  de  lui  réfifter , tant  que  nous  ne 
ferons  pas  réunis  d’efprit  & de  cœur.  Fallions  - nous 
donc  pour  le  bien  des  âmes  qui  nous  font  confaees  j 
n’ayons  plus  qu’un  cœur  8c  qu’une  ame. 

Si  l’ennemi  du  falut  eflàyoit  encore  de  femer  la  ïiianie 
parmi  nous  , que  perfonne  n’abonde  dans  fon  fens  ; 
l’efprit , le  vœu  , la  volonté  de  nos  maîtres  dans  la  foi  , 
qui  dans  leur  exil  ne  perdent  jamais  de  vue  le  troupeau 
qui  leur  a été  confié  , eft  que  nous  nous  réuniffions 
fous  l’étendard  de  l’autorité.  Voici  en  particulier  comment 
s’exprime  celui  dont  nous  tenons  la  miflion.  » Confel- 
» feurs  de  Jefus-Chrift  , foyez  méfians  pour  l’avenir, 
» vous  n’êtes  que  trop  fondés  à loupçonner  un  piège 
» da  is  tout  ce  qu’on  vous  propofera  ; on  a ordonné 
» l’apoftafie,  l’abjuration  au  facerdoce  ; ô fcandale  ! Il 
» ne  s’eft  trouvé  que  trop  de  prêtres  qui  avoient  fait  la 
» première  chûte  , qui  ont  vérifié  ce  qu’ils  avoient  mille 
» fois  prononcé  tuy.-mème.i:abyjfut  abyffum  invocat  (i). 

))  Souvenez  - vous  que  jamais  le  démon  n’a  fi  bien 
,)  compaffë  fes  démarches,  aufli  habilement  combiné  fon 
« plan  dans  aucune  de  fes  perfécutions  contre  l’Fglife  , 
» qu’il  l’a  fait  dans  celle-ci;  6c  tenez  - vous  fur  vos 
» gardes  dans  votre  affreufe  pofition  ; vous  pouvez  dire 
» chaque  jour  à Dieu  , comme  St.  Paul  ; Propter  te 


( i ) Luc.  cap.  Xî  , V.  17. 


» mortificûmiir  totâ  die  œ/Iimati  fumus  Jlcut  oves  occi^ 
))  Jïonis  (i).  Ne  perdez  jamais  de  vue  la  palme  du  martyre 
» auquel  vous  pouvez  être  appelés  à chaque  inftant. 
))  Confèrvez-vous  donc  fans  tache  , pour  aller  recevoir 
))  la  couronne  qui  né  fe  flétrira  jamais. 

» On  pourra  vous  propofer  du  poifon  adroitement 
» préparé  ; pour  n’y  être  pas  pris  , quelques  grandes 
» que  foient  vos  lumières  , quelque  confiance  qu’elles 
» méritent  de  notre  part , méfiez-vous  d’un  examen  par- 
))  ticulier  , 5c  attendez  avec  patience  que  Tautorité 
))  prononce  ; c’efl  le  moyen  le  plus  sûr  de  ne  point 
))  vous  tromper  , d’éviter  des  divifions  fcandaleufes  ^ 
))  nuifibles  à la  Religion  bien  plus  qu’on  ne  penfè,  8c 
» de  maintenir  parmi  vous  runiforinité  fi  néceiîaire  pour 
» le  foutien  de  cette  même  Religion,  n 

Un  efprit  fage  ne  fauroit  fe  plaindre  de  cette  déférence 
pour  l’autorité  , qu’on  recommande  aux  ouvriers  évan- 
géliques 3 c’eft  là  la  voie  dont  la  providence  s’efi:  toujours 
fervie  pour  conduire  les  hommes.  L’Étoile  amena  les 
Mages  à Bethléhem  , pour  apprendre  de  la  bouche  des 
Prêtres  où  étoitné  le  Sauveur  du  monde  qu’ils  cherchoient. 
Saul  fut  envoyé  à Ananie  qui  lui  enfeigna  ce  qu’il  avoit 
à faire.  L’Ange  dirigea  Corneille  vers  Pierre  pour  être 
infiruit  par  cet  Apôtre. 

Ce  grand  principe  de  conduite  3 en  réglant  ce  que 
nous  avons  à faire  perfonnellement , doit  par  une  fuite  ' 
nécelTaire  empêcher  qui  que  foit,  de  faire  dans  la  fuite 
des  démarches  partielles  qui  puifiènt,  comme  celles  qui 
ont  déjà  malheureufement  exifié  , entraîner  de  nouvelles 
divifions , 5c  porter  foit  les  Prêtres  , foit  le  Peuple  , à 


{ I ) Ad  Rom.  cap.  8 , v.  ^6, 


condamner 


5 ) 

conflamner  ceux  qui  auroient  embralTë  une  opinion 
cifFërente  à ü leur;  car  tant  que  l’Églife  n’a  pas  parlé  , 
c’luî  atraquer  autorité  , que  de  vouloir  s’ériger  en 
juge  : auili  nos  prélats  décident  Ans  hé/iter  que  ceux-ü 
ne  feroient  pas  les  plus  blâmables  , qui  auroient  ein- 
bralîë  trop  légèrement  une  opinion,  mais. ceux  qui  ayant 
pris  le  pour  ou  le  contre  , voudroient  former  des  partis 
qui  nuifent  toujours  au  bien  commun.  Quoique  loin  de 
leur  patrie  , ils  gémiflènt  des  divifions  qui  exiflent  entre 
les  prêtres  vraiment  catholiques  ; ils  nous  invitent  avec 
larmes  a la  concorde,  à la  paix;  ils  ne  cefîènt  de  répéter 
que  nui  ne  doit  cenfurer  (es  confrères  ; que  nui  ne  doit 
inipirer  aux  fidelles  lé  m.oindre  éloignement  pour  ceux 
qui  n’ont  pas  penfé  comme  lui  ; que  dans  la  fuppofîtion 
où  le  peuple  égaré  par  des  principes  outrés  fe  permettroit 
de  blâmer  la  conduite  des  uns  ou  des  autres  , c’efl  aux 
miniilres  a Je  détromper,  à Tinflruire  , à le  ramener. 

L’efptit  qui  leur  difte  les  avis  paternels  qu’ils  nous 
donnent,  eft  l’efprit  de  l’églife  qui  en  a agi  de  même 
dans  tous  les  fiècîes  nous  voyons  en  elFet  que  dans  un 
cas  bien  différent  de  celui  dont  nous  parlons  , le  parti 
qui  avoir  entrepris  de  condamner  les  traditeurs  , fut 
mé'nacé  d’être  retranché  de  l’Eglife  ; ils  étoient  cependant 
dans  l’erreur  ; mais  comme  l’autorité  n’avoit  pas  encore 
prononcé,  celui  qui  entreprenoit  de  les  juger  , devenoit 
par  la  même  coupable  ; c’eft  cette  même  dodrine  que 
St,  Paul  prechoit  a l’occafion  des  viandes  immolées  aux 
idoles.  Is  qui  mandiicat , non  mnndacantem  non  fpernaî , 
^ qui  non  man ducat  , manducamem  non  judicet  (i)  i 
obfecro  amem  vos  fratrcs  per  nomen  Domini  Noflri  Jcfu^ 


( I ) Ad  Rom,  cap.  14.  v.  3. 
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(^)  . . 

ChrifU  ut  idipjùm  àicatis  omnes  , & non  fint  in  vobis 

fchifmata  , fins  autern  perfecii  , in  eodemjenju  & in  eadem 

'^‘"ce'reiours  à l’autorité  , qui,  en  réglant  la  conduite, 
met  à l’abri  de  faire  bien  de  fautes  , a été  encore 
touiours  regardé  dans  l’églife  comme  l’unique  moyen 
propre  à extirper  les  abus,  rétablir  le  bon  ordre  , & le 
maintenir  ; c’eft  ce  motif  qui  fait  que  les  prélats  de 
France  , en  particulier  le  cligne  évêque  de  ce  diocele  , 
n’ont  rien  tant  à coeur  que  de  remettre  en  vigueur,  dans 
toute  fa  force,  la  difcipllne  eccléfiaftique  , dont^lob- 
fervation  rappelle  lans  ceflè  a chaque  fidehe  , qu  i e 
une  puiflànce  fpirituelle  qui  éterid  fes  pouvoirs  lur  les 
âmes  , dont  nous  ne  devons  jamais  chercher  a nous 
fouftraire  , & qu’il  eft  de  notre  devoir  de  confuxter  dans 
tout  ce  qui  a trait  à notre  falut , parce  qu  elle  elt 
toujours  attentive  à nous  procurer  les  fecours  qui  peu- 
vent nous  conduire  vers  le  ciel,  notre  patrie,  & a 
écarter  tout  ce  qui  pourroit  nous  en  fermer  lenmee.  _ 
C’eft  en  effet  l’obfervation  de  cette  difcipline  qui 
apprend  à chaque  fidelle  , que  le  fouverain  Pontife  , 
aujourd’hui  méconnu  d’un  grand  nombre  , jouit  dans  toute 
l’églife  d’une  priraatie  d’honneur  & de  junfdiaion.  Cbe 
raiipelle  aux  fidelles  la  néceflité  où  ils  font  de  recourir 
conftamment  au  premier  pafteur  de  chaque  diocefe  ou 

à ceux  qui  les  régiflènt  en  leur  abfence,  fous  leur  autorité 

’ l’übfervation  de  cette  difcipline  qui  feule  peut 
éteindre  dans  l’efprit  de  ce  peuple  encore  égare  dans 
les  idées  , quoique  revenu  du  Ichifme  , cette  me 


(i)  I.  ad  Coi.n.h.  cap.  i.v.  lo. 


formellement  contraire  aux  canons  5c  décrets  du  concile 
de  Trente  C i J , & fi  défaftreidb  pour  vous^  , pour 
l’honneur,  pour  la  dignité  du  facerdoce  , qu’il  peut, 
félon  fa  volonté  fon  caprice  , prendre  , recevoir  , 
renvoyer  au  miniflre  de  la  religion,  ce  qui  vous  mettroit 
dans  une  dépendance  qui  , en  portant  une  atteinte  mor- 
telle à cette  même  religion,  finiroic  par  vous  enlever 
cette  confidération  qui  vous  eft  fi  nécefiàire  pour  faire 
l’œuvre  de  Dieu. 

Il  n’y  a encore  que  l’obfervation  de  cette  même  dif- 
cipline.,  qui  puifîè  fervir  de  fauve-garde  aux  peuples, 
foit  pour  n’être  pas  tsompés  par  des  prêtres  afîèrmentés  , 
qui  chafîés  de  leur  place  , 5c  fe  difant  catholiques  fans 
avoir  été  réhabilités,  viennent  dans  différentes  paroifîés, 
fur-toJt  de  la  campagne  , offrir  leurs  fecours  impulfîàns 
peifides  , foit  encore  pour  écarter  nombre  d’autres 
qui  fe  difent  prêtres  , fans  avoir  jamais  reçu  le  premier 
ordre  facré  , qui  s’ingèrent  dans  les  fonêlions  eccle- 
fiafliques  , 5c  abufent  par  là  grcffièrement  ceux  qui  ont 
la  bonhomie  de  les  recevoir. 

Quel  compte  n’aurions-nous  pas  à rendre  au  tribunal 
du  Dieu  bon  , mais  terrible , que  nous  adorons , fi  nous 
négligions  de  prendre  les  moyens  qui  font  en  notre 
pouvoir,  pour  écarter  d’un  côté  des  crimes  fi  atroces, 


{ I J Decernit  fanâa  SinoJus  , eos  . qui  tantiirarnodo  à populo  , aut  fæcularî 
poteftate  ac  magiftratu  vocaîi  inftituti  , ad  haec  minifteria  exercenda  afcendunî  , 
qui  ea  propriâ  temeritate  fibi  fuaraat  , onmes  nonecclefiaE  miniflros , fed  fores 
iaîrones , per  ofiium  non  iiigreffos  , habeudos  efie.  Concil.  î rid.  fefT.  zg.  cap.  4 
de  ecclef.  hierach.  5C  ordinat. 

Et  eâd.  feil.  can.  7.  Si  quis  dixerit.  . . . eos  qui  nec  ab  ecclefiafticâ  canonica 
poteftate  riîè  ordiaaîi  , nec  miîli  îunt  , fe  d aliuudè  veniunt , leguimos  tire  verbi, 
êc  facrameniorum  miniftros  j anathenia  fit. 
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5c  pour  procurer  de  l’autre  le  bieo  que  doit  amener  îe 
rerablifièment  de  la  difcipline  ? C’efi  , pour  flitisfiire  à 
ce  devoir,  que  nous  tommes  décidés  à rappeler  tout  î 
l’autorité  légitime  : nous  le  faitbns  avec  d’autaat  plus 
de  confiance  , que  l’expérience  journalière  prouve  que 
cet  ordre  produit  les  plus  grands  £uîts  dans  les  diocèfes 
où  il  efl  établi. 

Cependant,  avant  de  rien  tlatuer,  nous  nous  fommes 
fait  un  devoir  de  nous  concilier  avec  MM.  les  V^icaires- 
généraux  d’un  très  - grand  nombre  de  diocèfes  , aind 
qu’avec  tous  MM.  les  Curés  de  ce  diocéfe  , qu’il  nous 
a été  poffible  de  voir  , & conformément  à leurs  avis. 

i'^.  Nous  nous  réfèrvons  irrévocablement,  5c  fans  le 
confier  à perfonne  , toutes  les  difpenfes  relatives  au 
mariage. 

2^.  Nous  nous  réfèrvons  aufîî  tout  ce  qui  a trait  aux 
cenfùres  encourues  par  les  prêtres  fehifmatiques  , ain/i 
que  tout  aète  de  communication  de  la  parc  des  ecclé- 
fîaffiques  , foit  féculiers  , “ fuit  réguliers  , avec  i’évêque 
intrus , de  même  que  l’intrufîon  totale  ou  partielle  , ôc 
encore  le  péché  commis  par  les  mêmes , lorfqu’ils  ont 
livré  leurs  lettres  de  prêtrife  , abdiqué  les  fondions  de 
leur  état , enfin  le  crime  dont  fe  font  fouillés  ceux 
qui  ont  eu  la  témérité  de  contracter  un  prétendu  mariage  ; 
il  n’y  aura  que  le  danger  de  mort , 5c  l’impofTibilité  de 
recourir  à nous , qui  pourra  autorifer  tout  prêtre  à les 
abfoudre  facramentalement  , fans  nous  avoir  confultés  ; 
dans  ce  cas  on  ne  les  abfoudra  même  pas  de  la  fufpenfe 
qui  nous  efl  réfervée , 5c  on  nous  inflruira  de  ce  qui 
aura  été  fait. 

3^.  Conformément  à la  volonté  exprefîè  de  l’autorité 
dont  nous  tenons  la  nôtre  , nous  retirons  tous  les  pou- 
voirs 


(9) 


\roirs  facultatifs  , accordes  à certains  prêtres  pendant  le 
temps  de  la  perfécution  , de  quelque  main  qu’ils  le 
tiennent  , parce  que  le  motif  qui  les  en  a fait  invertir  y 
n’exirte  plus. 

4^.  Nous  révoquons  également  tous  les  pouvoirs  or- 
dinaires , accordés  aux.  prêtres  qui  n’ont  point  une 
jurifdiaion  inhérente  à leur  titre  , fi  deux  mois  après  la 
connoiflànce  de  notre  règlement  , ils  ne  s’adreflènt  à 
nous  , pour  nous  demander  des  lettres  d’approbation  : 
cet  article  ert  commun  aux  prêtres  natifs  ôc  ordonnes 
dans  ce  diocèfe  , ôc  aux  prêtres  étrangers  à qui  nous 
avons  i’übligatian  de  n’y  entrer  que  pour  être  utiles  ; 
mais  nous  ne  la  leur  accorderons  pas  , s ils  ne  nous 
apportent  par  écrit  le  confèntement  de  leurs  fliperieurs 
légitimes. 

5^.  Nos  lettres  d’approbation  contiendront  l’énume- 
ration  des  pouvoirs  que  nous  leur  accorderons  , confor- 
mément aux  befoins  du  peuple  quhls  iront  inrtruire , 
ainfi  que  le  nom  des  lieux  dans  lefquels  ils  feront  envoyés. 

Quant  à MM.  les  Curés  du  diocèfe,  qui  ont  conf- 
tamment  rerté  fidelles  à l’églife  , nous  leur  accordons  ^ 
dans  toute  l’étendue  du  diocèfe  , tous  les  pouvoirs  fans 
réferve  ni  rertrièbion  pour  le  tribunal  de  la  pénitence  , 
autres  que  ceux  que  nous  nous  fommes  ci  - defîùs  ré-^ 
fervés(i). 


( I ) Cependant  notre  intention  n’eft  pas  qu’ils  aillent  dans  rarrondiiTement  des 
autres  prêtres  , pour  y faire  des  fonâions  y fani  s être  auparavant  concertes  avec 
ceux  qui  y travaillent , foit  en  vertu  de  leur  titre  ou  de  notre  miiïion  ^ ëc  encore 
moins  que  les  étrangers , qui  n’ont  aucune  miffion  pour  travailler  dans  ce  diocefe  ^ 
puiflent  y célébrer  la  faiute  Meffe  faoi  notre  agrément  , ou  celui  de  M.  le 
Vicaire  forain  du  diftriâ:.  _ 

c 


f TO  ) 

Pour  que  tout  porte  l’empreinte  de  Tuniformite  , 
qu’il  paroillè  que  c’eft  un  même  efprit  qui  vivifie  tout 
ce  qui  a trait  au  St.  miniflère  , nous  avons  cru  devoir 
vous  .propofcr,  M ES  S I£  U R S , quelques  règles  générales 
fur  les  objets  qui  ont  fixé  plus  particulièrement  notre 
attention  , la  célébration  des  offices  , l’infli uêlion  des 
fdedes  , &.  radminiflration  des  facremens. 

Célébration  des  Offices, 

Dans  tous  les  lieux  où  les  égiifes  ne  feront  pas  ou- 
vertes, nous  accoroons  la  permiffion  de  célébrer  la  fainre 
^leflè  dans  les  maifons  qui  feront  décentes,  fures  & bien 
préparées.  Mais  nous  défendons  expreflëment  de  la  célé- 
brer en  plein  air,  & de  la  dire  j.imais  fans  habit  long  , 
à moins  d’un  cas  de  néceffité  imprévue  , & nous  dé- 
fendons de  la  dire  fans  pierre  , calice  facrés,  & les  or- 
nemens  prefcrits  par  la  rubrique. 

L’office  du  matin  fe  fera  les  jours  de  dimanche  & de 
fête,  ainii  qu’il  fuir.  La  prière  du  matin  , rafperfion  de 
i’estu  bénite  , la  fainte  meflè  , l’inilruèlion  ; on  y annon- 
cera les  fêtes  les  jours  de  jeûne,  ainfi  que  le  mariage, 
fl  la  prudence  le  permet  ; on  y annoncera  en  même  temps 
la  moit  des  fdeiîes  , pour  des  recommander  aux  prières 
de  i’ailèmblée,  La  méfié  & l’exhortation  haies , on  récitera 
le  pfeaume  Miferere  , & le  vcrfet  Non  Jecundum  , avec 
roraiibn  Deiis  qui  cidpâ  off’enderls. 

L’office  de  l’après-midi  fe  fera  dans  l’aflemblée  des 
fidelles,  commencera  par  le  catéchifme  , les  vêpres  , la 
Irénédièlioii  , aux  jours  anciennement  d’ufage  , & le 
chapelet  fi  le  temps  le  permet.  Mais  en  faifint  le  caté- 
chifme  , vous  devez  , Nos  CHERS  C o N F K E K E s'. 


vous  attacher  moins  à la  lettre  , qu’à  en  faire  connoîcre 
le  fens  ; 6c  comme  il  ne  vous  leroit  pas  poflible  de  donner 
à cet  exercice  tout  le  temps  qu’il  exigeroit , ne  négligez 
pas  de  choiiir  dans  chaque  village  un  homme  & une 
femme  inrtruits  , qui  puilîènt  vous  féconder  dans  cette 
importante  fonéfioo  , en  prenant  la  précaution  de  faire 
feparer,  autant  qu’on  le  pourra,  les  filles  les  garçons. 

Nous  avons  dit  qu’on  donneroit  la  bénédiéiion  aux 
jours  anciennement  fixés , &.  nous  défendons  d’en  donner 
d’autres , fans  une  perrniffion  expreflè  , ainfi  que  d’en 
donner  deux  , le  même  jour  dans  la  même  églife  , fans 
enteiidie  rien  changer  aux  anciens  ufages  ; on  y chantera, 
ou  on  récitera  les  pfeaumes  Miferere  , Deus  nofter  refu- 
gium^  l’hymne  Pange  llngua  y les  verfets  Panem  de  cœlo, 
Ora  pro  nobis  Sancla  Dei  genitrix,  Salvum  fac  populum 
tuum  Domine^  On  dira  les  oraifons  Deus  qui  nobis  Jlib 
Jacramento.  De  Beatâ  Dirgine.  Pro  Ecclejiâ  & Pro  Pace, 
Nous  défendons  toutes  les  autres  prières  , les  jours  de 
bénédiction,  excepté  celles  qui  font  établies  par  quelque 
fondation. 

De  D Instruction, 

Les  inftruêtions  doivent  embraflèr  le  dogme  catho- 
lique , les  grandes  vérités  de  la  religion , les  maximes  de 
l’évangile  , les  lois  de  Dieu  & de  i’égiife. 

fin  inftruifant  conformément  à cette  m.éthode  , on 
expliquera  fucceiîivemeot  tout  ce  qui  a tra^t  aux  erreurs 
du  jour  , on  fera  connoitre  la  puiilance  fpirituelle  de 
l’églife  ; que  la  puiflànce  civile  n’a  aucun  droit  fur  les 
objets  fpirituels  ; que  la  véritable  églifè  de  I.  C.  ell 
nécefiairement  une  j que  notre  St.  Père  le  Pape,  fuccenèur 


de  St.  Pierre  , a de  droit  divin  la  primauté  d’honneur  Sc 
iurifd’iaion  ; qu’il  n’y  de  payeurs  légitimes  que  ceux  qui 
outre  le  pouvoir  d’ordre  , ont  reçu  la  muTioii  canonique; 
qu’il  n’y  a de  légitime  curé  que  ceux  qui  ont  l’inliitution 
du  légitime  évêque  ; que  tous  ceux  qui  ont  remplace 
les  évêques  , les  curés  légitimes  , 5c  ont  élevé  autel 
contre  autel , ont  rompu  l’unité  ; qu’ils  font  tout  à la 
fois  intrus  5c  ufuparteurs  ; qu’ils  n’ont  donc  aucune  ju- 
rifdiaion  fpirituelle  pour  le  gouvernement  des  âmes  ; 
que  quiconque  communique  en  choies  faintes  avec  ces 
intrus  6c  ces  ufurpateurs  , fe  rend  complice  de  leur 
fchifme , 5c  fe  met  hors  de  la  voie  du  falut  ; enfin  que 
les  évêques  établis  par  l’efprit  faint  pour  gouverner 
l’églife  de  Dieu  , font  fupérieurs  aux  prêtres. 

Que  i’état  religieux  dans  lequel  on  s’enpge  par  un 
voeu  J a toujours  été  recommandé  dans  l’égUfe  , comme 
un  genre  de  vie  conforme  à la  doarine  des  apôtres. 

En  parlant  du  mariage , on  dira  aux  fidelles  qu  ayant 
été  rétabli  par  J.  C.  dans  fâ  fiabilité  primitive  , 6c  de 
plus  élevé  à la  dignité  de  facrement , ce  divin  légiflateur 
a abrogé  la  tollérance  du  divorce  , qui  avoit  lieu  fous 
la  loi  de  Moyfe  ; que  le  mariage  contraaé  5<  confom^mé 
ne  peut  être  diilbus  par  quelque  caufe  que  ce  foit , même 
pour  caufe  d’adultère  ; que  tous  les  mariages  contradés 
en  mépris  d’fin  lien  fubfifiant  d’un  mariage  légitime, 
font  nuis  6c  des  véritables  adultères  ; que  tous  aftes  de 
divorce  font  criminels  , quand  même  ils  n auroient  pas 
été  fuivis  d’un  mariage  adultérin  ; que  ceux  qui  orit  eu 
le  malheur  de  donner  dans  le  fchifme  , ne  font  pas  fuf- 
ceptibles  de  la  grâce  de  la  réconciliation  , qu’autant  qu’ils 
adhèrent  d’eCprit  & de  cœur  aux  articles  çi-deflus. 

Les  grandes  vérités  de  la  religion  font  lexiftance  dun 
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Dieu  , rimmortalitë  de  l’ame  , la  ne'cefTité  & Texiftence 
de  la  révélation  , la  vérité  d’un  avenir  , les  myfières  de 
la  trinité  , de  l’incarnation,  de  la  rédemption,  la  mort, 
la  crainte  du  jugement  de  Dieu,  l’éternité  des  peines, 
le  bonheur  du  ciel. 

Les  maximes  de  l’évangile  font  le  pardon  , l’oubli  des 
injures,  l’amour  des  ennemis,  les  vertus  chrétiennes,  le 
zèle  pont  ce  qui  tient  à la  religion , la  nécefïité  de 
confefîèr  fa  foi. 

Il  fera  enfin  nécefiaire  d’infiruire  fur  l’églifè  & fes 
caraftères  , fa  vifibilité  , fa  perpétuité  , fon  autorité,  fbn 
infaillibilité  ; d’expliquer  ce  que  font  les  vertus  théolo- 
gales, ce  que  font  l’apofîafie  , i’héréfie  , le  fchifme  6c 
leurs  fuites  flinefies  , les  peines  canoniques.  On  fera 
concevoir  la  nécefiiré  des  facrernens  , les  difpofitions  qu’ils 
exigent , & les  effets  qu’ils  produifent. 

Administration  des  Sacre  me  ns» 

Le  baptême  fait  par  les  intrus , ou  autres  prêtres  qui 
©nt  adhéré  au  fchifme  , doit  être  préfumé  bon  , à moins 
qu’il  n’apparoilîè  quelque  défaut  eflèntiel.  Il  ne  peut  non 
plus  y avoir  lieu  de  fuppléer  les  cérémonies  aux  enfans 
folennellement  baptifés  par  les  intrus  ou  adhérans  au 
fchifme;  mais  d’après  la  décifion  des  évêques  réfidans  en 
Suifle  , les  enfans  baptifés  par  les  laïques  , doivent  être 
rebaptifés  fous  condition. 

On  n’admettra  point  pour  parrain  ni  marraine  les 
fchifmatiques , s’ils  ne  font  rentrés  dans  le  fein  de  l’églife. 

On  tiendra  un  regifire  des  naifiànces  , des  mariages  , 

6c  des  morts  ; on  tiendra  également  une  note  exa£tc  des 
enfans  qui  auroient  fait  la  première  communion  , 6c  on 
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aura  une  attention  toute  particulière  pour  rinflruèlioii 
de  ceux  qui  Tauroient  faite  de  la  main  des  intrus. 

Les  prêtres  ne  célébreront  jamais  fur  un  corporal 
feulement  ; foutes  les  autres  formalités  des  rubiiques 
doivent  être  obfervées.  Ils  peuvent  recevoir  à Tavenir 
vingt  fous  d’honoraire  pour  les  meflès  bafî'es  , 5c  trente 
fous  pour  les  grandes. 

Nous  permettons  de  biner,  les  joiKS  de  fête  & de 
dimanche  feulement , à ceux  qui  deflèrvent  deux  paroilTes  ; 
nous  le  permettons  encore  dans  la  même  églife  , où  on 
étoit  dans  l’ufage  de  dire  deux  meflès. 

Les  prêtres  peuvent  porter  le  St.  Viatique  fecrétement 
fans  habit  eccléfiaflique , fans  lumière  , 6c  nous  leur 
permettons  de  bénii^les  ciboires  5c  corporaux  à ce  def- 
tinés  , ainfi  que  tous  les  linges  & ornemens  qui  fervent 
à l’autel  ; de  confèrver  le  St.  Sacrement  dans  un  lieu 
décent , fans  lampe  ; ils  ne  pourront  dans  aucun  cas 
le  laiflèr  chez  les  laïques  pour  leur  ufage  , & on  ne  le 
confervera  dans  les  maifons  particulières  , . que  lorfqu’il  y 
habitera  un  prêtre  , à mains  d’un  cas  très-urgent  , on 
n’adminiftreVa  point  le  St.  Viatique  fans  furplis  & étole , 
on  postera  dans  cette  adion  le  plus  grand  recueille- 
ment , afin  de  faire  concevoir  au  peuple  l’importance 
la  grandeur  de  cette  aèlion.  ■ 

Les  fchifinatiques  & autres  pécheurs  publics  ne  doi- 
vent pas  être  admis  à la  fainte  communion  , à moins 
qu’ils  n’ayent  fait  ceflèr  le  fcandale  aux  yeux  de  l’églife , 
par  un  changement  de  conduite  connu  félon  le  cas.^ 
Cette  lègle  s’applique  â l’adminiflration  du  Saint 
Viatique  , où  la  réparation  doit  être  connue  des  perfonnes 
qui  feront  témoins  de  l’adminiflration. 

Les  enfans  des  fchifmatiques  ou  autres  partifans  du 


"‘d^‘fcrdre  , ne  doivent  pas  être  admis  à la  prem'ière 
communion  avant  un  âge  aflèz  avancé,  pour  qu*on  puiflê 
compter  fur  leur  difcrétion  6c  fur  leur  peifevcrance. 

I.es  précautions  de  décence  pour  les  confelTians  des' 
p^rfonnes  ^du  Jexe,^dan.sJes^4naifoiis,,  font  expreflëment 
recommand'ées.  Ôn--fte-fe -en te ndr-a  jamais  fans  un  rideau 
GU  une  grille  ; 5t  afin  ck  fe  mettre  entièrement  à l’abri  de 
la  calomnie  , les  portes  des  chambres  , où  on  entendra  les 
contenions  , referont  toujours  entrouvertes  ; & dans  les 
lieux  où  les  églifes  feront  ouvertes  , on  ne  confelfera 
jamais  les  femmes  que  dans  les  églifes,  ôc  jamais  dans 
la  facriftic , à moins  de  iurdité. 

Tous  les  prêtres  approuvés  daqs  notre  diocèfe  , peu- 
vent diaprés  une  autorifatîon  particulière  du  St.  Siège 
’co'fÆrer  l’indulgence  plénière  à l’article  de  la  mort,  fclori 
la  formule  prefcrite  par  Bénoît  XiV. 

L’Kxtrêms  - Ondion  doit  être  conférée  avant  le  Saint 
Viatique  , fuivant  l’ufage  du  diocèfe. 

On  pourvoira  à ce  que  les  malades  (oient  confolés  Sc 
foulagés  par  de«  exhortations  , &.  par  la  récitation  des 
prières  des  agonifans.  On  engagera  des  perfonnes  pieufes 
de  chaque  paroiflë  à fe  confacrer  à cette  bonne  œuvre. 

Nous  ne  difjns  rien  du  ùiariage  ,*  on  recevra  là-deiîhs 
des  inllruêtions  les  plus  amples,  où  on  a tâché  de  prévoir 
5c  de  difcuter  tous  les  cas  qui  peuvent  fe  préfenter. 

CepenianC  nous  nous  croyons  obligés  , d’après  la 
connoiflânce  que  nous  avons  de  certains  abus  , de  mettre 
fous  les  yeux  de  nos  dignes  coopérateurs  : 

i^.  Qae  conformément  à la  difcipline  de  l’égîife  , on 
ne  peut  marier  #*to|aa»@^les  perfonnes  qui  fe  prefentent 
pour  recevoir  la  bénédiction  nuptiale  , s’il  ne  confie  de 
leur  liberté  parfaite  à contracter  , 5c  fi  on  n’a , à ceC 
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tffFet , la  junfdiiSliion  orduiaire  ou  del.^ée  au  moins 
une  des  parties. 

2®.  Que  fuivant  cette  même  difcipline  , les  prêtres 
qui  n’ont  qu’une  jurifdiêtion  déléguée  fur  les  perfonnes 
qui  veulent  contrarier  mariage  y?  ne  .peuvent  les  marier  x 
hors  les  limites  d€  kLijr.^TH ii1i  ^ 7 

3°.  Que  fi  celui  qui  n’a  que  la  jurifdi£lion  déléguée 
fur  les  perfonnes  qui  veulent  contrader  mariage  , avoit 
quelque  raifbn  d’appeler  un  autre  prêtre  fur  le  territoire  ^ 
dans  lequel  il  a été  envoyé  , à l’effet  de  bénir  le  mariage^ 
il  ne  peut  le  faire  fans  y être  autorifé  par  le  curé  du 
lieu  3 ôi  fi  celui-ci  étoit  abfent  , par  le  vicaire  forain* 
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Wu  lieu  de  notre  retraite  ^ le  14  novembre  1796. 
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